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Introduction 

L’objectif de cette recherche* est de cartographier les sources 
conservées en région parisienne relatives aux relations entre les deux 
municipalités procommunistes et ouvrières du nord de Paris, 
Aubervilliers et Saint-Denis, et les pays du bloc communiste soviétique 
pendant les années 1960. Les relations socio-culturelles sont un bon 
exemple d’exportation culturelle menée par les républiques 
démocratiques satellites de Moscou et par le Kremlin lui-même. Par 
l’intermédiaire du Parti communiste français très implanté sur la 
banlieue nord, – il a servi de « tête de pont » –, l’URSS est parvenue à 
mener une politique d’autopromotion politique. L’Union soviétique a 
en effet immédiatement compris le potentiel d’utilisation des partis 
communistes « frères » du monde occidental pour, après la Seconde 
Guerre mondiale, tenter de contrer le pouvoir de propagande de 
l’adversaire américain. En ce sens, la France représentait un terrain très 
fertile et florissant pour le développement de cette politique, grâce à la 
présence du deuxième plus grand parti communiste du monde 
occidental, surpassé en taille et en influence uniquement par le plus 
solide Parti communiste italien. 

Les communes de Saint-Denis et d’Aubervilliers, appartenant à la 
« ceinture rouge1 », ont entretenu, tout au long du XXe siècle, une 
proximité politique et idéologique avec le communisme et le 
socialisme, s’agissant de quartiers majoritairement ouvriers à forte 
concentration industrielle et influencés par la proximité de la 
métropole parisienne, milieu très prospère et cœur battant de toute 
initiative politique. Aubervilliers et Saint-Denis étaient ainsi dans un 
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souci permanent de rapprochement avec le monde socialiste et la 
volonté de promouvoir son idéologie politique2. 

Il suffit de penser au grand développement de la pratique des 
jumelages entre ces communes et un certain nombre de villes 
appartenant à des pays de l’orbite soviétique ou avec des villes qui, bien 
qu’en dehors du « bloc socialiste », avaient montré une grande 
proximité avec l’idéologie communiste en raison de leur histoire 
politique. Nous pouvons citer par exemple Saint-Denis jumelée avec la 
ville italienne de Sesto San Giovanni, considérée comme une 
municipalité « rouge » du fait de la grande influence politique exercée 
par le parti communiste italien. Pour comprendre ce phénomène, il est 
particulièrement important de rappeler l’histoire de la célèbre (et 
toujours actuelle) « Fête de l’Humanité », grande fête historique 
organisée au cours de la première semaine de septembre par le 
magazine procommuniste L’Humanité. Comme nous le verrons, en 
effet, cet événement, qui devient l’une des fêtes les plus célèbres de 
France et du monde et recevant des personnalités et artistes liés au 
bloc socialiste et en provenance de celui-ci, doit être pris en compte 
dans l’analyse de cette relation politico-culturelle. 

Un grand nombre d’initiatives culturelles organisées par une série 
d’associations « d’amitié » avec les différents pays de l’orbite 
soviétique, dont la plus importante est certainement l’Association 
France-URSS, peuvent être étudiées dans les documents 
administratifs conservés aux Archives nationales de Pierrefitte-sur-
Seine. Ils témoignent de relations constantes entre les instances 
ministérielles des pays du bloc socialiste chargées d’organiser la 
politique culturelle et les sections locales de ces associations. Ces 
relations se sont traduites par une série ininterrompue d’initiatives 
culturelles à plusieurs niveaux, qui comprenaient non seulement des 
débats politiques, mais aussi l’invitation d’artistes liés au monde du 
spectacle dans l’espace soviétique. 

La recherche dans les archives s’est déroulée au sein de différents 
sites, municipaux, universitaires et administratifs, situés sur le 
territoire parisien ou immédiatement limitrophe, et a impliqué l’étude 
de papiers, documents et sources primaires conservés dans différents 
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Ciné Télé Paris Obs, p. XI. 



Luca SIMONE – État des sources pour une analyse… / 205 

 

fonds, tels que le fonds Francis Cohen conservé à Pierrefitte ou le fonds 
ALAP3 consultable aux archives municipales d’Aubervilliers. Ce 
dernier s’est révélé particulièrement intéressant, y compris dans la 
perspective d’une recherche future plus large puisqu’il s’agit du fonds 
d’archives de la plus importante agence parisienne du spectacle vivant, 
mais aussi de l’une des plus importantes du pays, qui a exercé pendant 
des décennies un monopole presque total sur l’organisation 
d’événements culturels impliquant des artistes issus du monde 
communiste. Une consultation de ces documents s’imposait donc, car 
une grande partie des manifestations et initiatives culturelles 
organisées à Aubervilliers et à Saint-Denis ont été rendues possibles 
par l’agence ALAP, qui entretenait des relations directes avec les 
fonctionnaires des républiques socialistes d’où venaient les artistes 
invités. 

Relations culturelles entre Aubervilliers, Saint-Denis et le bloc 
communiste 

Les jumelages 

Cette recherche a permis de cartographier une longue série de 
relations « culturelles » entre les deux villes de la ceinture rouge et le 
monde diversifié des pays du bloc socialiste. Nous avons déjà évoqué 
le fait que la pénétration culturelle était une stratégie efficace 
d’autopromotion mise en œuvre par les gouvernements des États, qui 
avaient tout intérêt à propager leur modèle politique, social et 
économique par le biais de nombreux et divers événements culturels. 
Gera (RDA), Kievski (URSS), Sesto San Giovanni (ITA) et Coatbridge 
(UK) sont quelques-unes des villes jumelées les plus importantes 
trouvées dans les archives. Les jumelages sont renforcés par la 
diffusion d’une série de magazines mensuels, dont le plus célèbre est 
sans doute France-URSS (mais il en existe un pour chaque pays du bloc 
communiste, qui s’appuie sur les associations d’échanges et de 
jumelages existantes), qui visent à parler de l’Union soviétique de 
manière généraliste, à l’instar des magazines américains. L’idée était 
de créer un pont culturel entre un pays occidental avancé, comme la 
France, et les pays de l’orbite soviétique, en particulier l’URSS elle-
même. Dans le mensuel, on pouvait trouver des articles décrivant le 
niveau de vie du peuple soviétique, les dernières avancées 
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technologiques et la beauté de la nature et de l’art. L’association 
France-URSS, responsable de la publication du mensuel, était 
également active dans l’organisation d’événements culturels, comme 
le Grand Gala annuel organisé à Saint-Denis pour célébrer l’amitié 
franco-soviétique. L’un des galas les plus importants est certainement 
celui de 1960, qui devait célébrer non seulement l’amitié entre les deux 
peuples, mais aussi la visite imminente en France du dirigeant 
soviétique Khrouchtchev. Pour l’occasion, afin de démontrer 
l’importance de la ville de Saint-Denis, le célèbre compositeur 
arménien Khatchatourian fut envoyé sur place à la demande du 
secrétaire du PCUS lui-même4. Il en a été de même en mars 1963, 
lorsque la citoyenneté dionysienne honorifique a été remise 
directement à l’ambassadeur soviétique en France, Vinogradov, au 
cosmonaute Gagarine. 

Cette politique d’échange astucieuse avait pour but de concurrencer 
la domination américaine dans le domaine des exportations de biens 
culturels, sans pouvoir néanmoins compter sur des moyens aussi 
puissants que le cinéma. Les « séjours » organisés dans les pays 
socialistes, en particulier dans les villes avec lesquelles existait un 
jumelage, constituaient un autre instrument de propagande actif. Ces 
séjours s’adressaient à toutes les couches de la société. En effet, des 
programmes d’échanges culturels ont été mis en place pour les 
étudiants, permettant aux garçons et aux filles de voyager pendant les 
vacances d’été ou d’hiver dans des lieux où ils pouvaient entrer en 
contact direct avec la culture locale. Inversement, le programme 
d’échanges prévoyait également la venue de délégations d’étudiants 
des pays socialistes en France. Pour les adultes, des échanges entre 
délégations sont organisés, permettant aux Dionysiens et aux 
Albertivillariens de se rendre dans les villes de l’Est avec lesquelles ils 
sont jumelés, tout en offrant l’hospitalité aux délégations 
communistes. 

La Fête de l’Humanité 

La Fête de l’Humanité représente toujours l’une des plus grandes 
fêtes politico-culturelles de France et se déroule dans les environs des 
communes d’Aubervilliers et de Saint-Denis. C’est précisément pour 
cette raison qu’elle a développé au fil des décennies une relation quasi 
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symbiotique avec ces deux villes, influençant et restant influencée par 
le climat politique très à gauche de ces deux municipalités. La fête, 
communément appelée « Fête de l’Huma », est organisée chaque 
année par le journal L’Humanité pendant le deuxième week-end de 
septembre et dure trois jours. Créée par Marcel Cachin en 1930, alors 
rédacteur en chef du journal, elle a vu le jour le 7 septembre à Bezons. 
Manifestation politique et multiculturelle, la Fête de l’Humanité est 
traditionnellement le rendez-vous des militants et sympathisants de 
tous les partis de gauche et d’extrême gauche de France (et d’ailleurs), 
mais aussi des syndicats et de nombreuses associations, médias et 
ONG5. 

La Fête de l’Humanité a été la première manifestation populaire 
française à organiser de grands concerts en plein air, profitant ainsi de 
la popularité des artistes nationaux et internationaux pour attirer le 
public. Au fil des ans, des artistes de la trempe de Johnny Hallyday, 
Pink Floyd, The Who, Joan Baez, Chuck Berry, se sont produits sur la 
scène de la Fête de l’Humanité6. Dès ses premières éditions, la Fête de 
l’Humanité visait à afficher l’unité de la gauche sur des questions 
d’intérêt non seulement national, mais aussi international. Dans les 
années 1930, par exemple, l’objectif était de faire face à la montée du 
fascisme et de préparer la classe ouvrière à la guerre qui s’annonçait. 
Dans les premières années qui ont suivi la Seconde Guerre mondiale, 
le thème dominant était celui de la lutte contre le néo-impérialisme 
américain qui, au cours des décennies suivantes, s’est décliné en de 
multiples initiatives qui ont permis aux représentants des pays en lutte 
avec le bloc occidental de s’exprimer et de bénéficier d’un espace au 
sein du festival. Dans les années 1960, des délégations vietnamiennes, 
algériennes et cubaines étaient en effet présentes, démontrant ainsi 
que l’on pouvait créer un centre de discussion politique en utilisant la 
culture pop et de masse pour attirer le public. Que ce soit sous des 
gouvernements de gauche, pendant des périodes de mouvements 
sociaux ou à l’aube de la montée de l’extrême droite, le festival s’est 
toujours proposé comme un lieu de résistance, un lieu de l’union des 
forces populaires et de gauche. La Fête de l’Humanité porte également 
une ambition clairement internationaliste. En témoigne la création en 
1954 de la Cité internationale, devenue par la suite le Village du monde, 
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qui accueille toujours des partis et des représentants des luttes du 
monde entier. Dès 1951 (dans le numéro du 10 août), L’Humanité 
annonce que la fête accueillera des expositions de pays étrangers, 
démontrant ainsi que la Fête de l’Humanité diffère de toutes les autres 
fêtes populaires et politiques. Trois ans plus tard, on fonde pour la 
première fois ce qui restera dans l’histoire comme la « Cité 
internationale », c’est-à-dire un espace dédié à l’installation de stands 
d’autres pays (pas seulement du bloc socialiste), où sont organisés des 
débats sur des questions d’actualité, en utilisant la culture comme 
courroie de transmission7. 

À plusieurs reprises, depuis la scène de la fête, des messages de 
solidarité ont été lancés vers ceux qui s’engageaient « de l’autre côté de 
la frontière », notamment grâce à la présence de grandes personnalités 
internationales comme Krim Belkacem ou Lê Đức Thọ8. Au fil des ans, 
la Fête de l’Humanité a démontré son engagement et sa solidarité à de 
nombreuses reprises, par exemple envers les républicains espagnols en 
1936, en lutte contre le franquisme, ou encore en affirmant son soutien 
direct à l’URSS en 1938, à l’occasion du pacte de Munich. Dans les 
décennies suivantes, les crimes français commis en Algérie par l’armée 
et l’OAS sont dénoncés depuis la scène des festivals, et d’importants 
discours sont organisés contre les guerres de Corée, du Vietnam et de 
Malaisie, tout en soutenant des mouvements « frères » comme les 
socialistes portugais luttant contre le salazarisme ou les 
révolutionnaires cubains lors du soulèvement contre la dictature de 
Batista. 

En 1957, trois ans seulement après la création de la Cité, plus de trente 
départements français étaient déjà représentés et des espaces avaient 
été aménagés pour les délégations étrangères. Depuis sa création, la 
Fête de l’Humanité s’est attachée à rendre la culture accessible à tous, 
en permettant à des participants venus du monde entier de 
revendiquer au mieux leur appartenance au vaste patrimoine 
intellectuel et populaire de la gauche. La participation de nombreuses 
associations internationales et de mouvements politiques a permis de 
rendre la culture et les luttes politiques accessibles au-delà des 
frontières, permettant de développer un large débat à l’opposé du 
circuit canonique de l’information traditionnelle. Différentes 
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manifestations, de la musique au divertissement, en passant par la 
littérature, les arts plastiques et visuels, les jeux, le cinéma et même le 
sport, animaient ainsi la Fête de l’Humanité. 

Le plus grand espace de ce « village global » est occupé par les stands 
de l’association France-URSS et ceux des autres associations « sœurs » 
des autres pays du bloc socialiste, ce qui démontre l’omniprésence de 
ce réseau d’associations dans la région d’Aubervilliers et de Saint-
Denis. Cependant, des stands de pays hors du circuit soviétique 
proprement dit, comme l’Algérie et le Vietnam, commencent 
également à être présents9. En 1963, un grand espace est aménagé pour 
fêter l’indépendance de l’Algérie nouvellement acquise, célébrer la 
lutte anticolonialiste et anti-impérialiste du FLN, avec la présence des 
journaux Alger républicain et Al Houriya, tandis que des artistes tels 
que Claude François, Jacques Brel, Patachou, Frida Boccara, Annie 
Fratellini et les Chaussettes noires assurent l’animation artistique et 
culturelle. En 1965, une délégation nord-vietnamienne dirigée par Lê 
Đức Thọ est accueillie pour témoigner de sa solidarité avec le peuple 
vietnamien engagé dans la guerre contre les États-Unis, le tout 
accompagné par la prestation d’un groupe de danseurs venus 
directement de Hanoi10. 

Le cas le plus évident d’imbrication culturelle entre le monde 
soviétique et celui de la Fête de l’Huma est celui de 1968. Malgré la 
controverse suscitée par l’invasion de la Tchécoslovaquie par les 
troupes du Pacte de Varsovie pour mettre fin à l’expérience du 
Printemps de Prague, en signe de « loyauté » et d’approbation de la 
doctrine Brejnev et de la ligne adoptée par l’URSS, le Chœur de l’Armée 
rouge est invité à se produire sur scène (fig. 1). Ce choix est justifié par 
les organisateurs dans un article du 30 août publié dans le Saint-Denis 
républicain, et le choix de Moscou de lutter contre les « infiltrations » 
impérialistes et les impulsions capitalistes est défendu (fig. 2). 

Ces exemples restituent la multilatéralité de la Fête de l’Humanité 
des années 1960. Le choix d’inviter des délégations de pays du bloc 
communiste ou gravitant autour de l’espace anti-impérialiste (comme 
dans le cas de l’Algérie) contribue à la diffusion d’un modèle culturel 
opposé au modèle américain dominant. Le fait que le festival se 
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communiste, culture populaire, Paris, Messidor-Éditions sociales, 1988, p. 80-82. 
10 Ibid., p. 90-93. 
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déroule à proximité d’Aubervilliers et de Saint-Denis ne fait que 
renforcer le lien entre ces deux villes et le monde politique et 
idéologique communiste11. 

 
Fig. 1. Saint-Denis républicain, 16 août 1968, p. 7. 

                                                           
11 Ibid., p. 226-227. 
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Fig. 2. Saint-Denis républicain, 30 août 1968, p. 9. 

Autres réunions et rôle de l’ALAP 

Mais le jumelage et la Fête de l’Humanité n’ont pas été les seules 
occasions d’échanges entre Aubervilliers, Saint-Denis et le bloc 
communiste. Les associations appartenant au circuit France-URSS, 
ont en effet été rejointes par l’agence ALAP. L’ALAP, acronyme 
d’Agence littéraire et artistique parisienne, est présidée par Georges 
Soria et située rue Royale à Paris. Le rôle de l’agence est d’organiser des 
événements culturels dans toute la France, tout en maintenant des 
contacts avec des artistes et des agences des pays du bloc communiste. 
L’ALAP a été à l’initiative de manifestations artistiques et culturelles 
en France pendant des décennies, notamment à Aubervilliers et à 
Saint-Denis, avec la participation d’artistes de premier plan de la scène 
soviétique ; on peut même dire qu’elle a eu le quasi-monopole de 
l’organisation de ce type d’événements. La correspondance conservée 
dans les archives municipales d’Aubervilliers fait apparaître 
l’enchevêtrement des relations entre les responsables de l’ALAP et le 
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monde de l’art soviétique, sous la houlette des ministères de la culture 
respectifs. Pour ces pays, l’exposition de leurs artistes dans un pays 
occidental représentait une opportunité d’auto-propagande. Au cours 
de ses décennies d’activité, l’agence a organisé, particulièrement à 
Aubervilliers et Saint-Denis, de nombreuses manifestations 
culturelles de premier ordre – concerts, principalement de musique 
classique, et représentations théâtrales – impliquant des artistes du 
bloc de l’Est. Le 23 février 1963, par exemple, le célèbre violoniste 
ukrainien Igor Oistrakh, accompagné au piano par Natalia Oistrakh-
Sertslova, se produit au théâtre Gérard Philippe de Saint-Denis tandis 
que, en 1964, une délégation du chœur de l’Armée rouge rend visite 
aux ouvriers de Jeumont en signe de solidarité avec leurs 
revendications syndicales. Toujours grâce à l’intercession de l’ALAP, en 
novembre 1967, la réalisatrice tchèque Vera Chytilova et le cosmonaute 
German Titov visitent les deux communes. Les concerts, cependant, 
n’étaient pas le seul type d’événement culturel impliquant des artistes 
socialistes, un autre type de spectacle très répandu étant celui des 
ballets. On trouve en effet, tant dans la collection ALAP que dans les 
journaux et revues consultés, des comptes rendus et des prospectus de 
nombreuses représentations théâtrales ou musicales de groupes de 
danseurs provenant des régions les plus disparates du monde 
soviétique – des artistes du Bolchoï, qui se sont produits à Saint-Denis 
en 1970, au ballet hongrois « Balassi de Bekescsaba ». Il ne s’agit là que 
de quelques exemples de manifestations culturelles, mais elles 
donnent un aperçu du réseau dense de relations directes qui ont fait 
de Saint-Denis et d’Aubervilliers deux « avant-postes » du monde 
soviétique en France et, surtout, à Paris, en raison de leur proximité 
géographique. 

La recherche 

Les archives, les journaux 

Pour cette recherche, j’ai consulté les archives de Nanterre, Saint-
Denis, Saint-Denis Université, Pierrefitte-sur-Seine et Aubervilliers. 
Les documents sont de nature variée, on relève par exemple des 
dispositions municipales sur le financement des événements, comme 
dans le cas de la documentation trouvée dans les archives municipales 
d’Aubervilliers relative aux postes de dépenses que la municipalité 
entendait investir dans l’organisation de la Fête de l’Humanité (1D). 
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Cependant, ces mêmes archives conservent également le fonds ALAP 
(13Z), constitué de l’ensemble de la documentation administrative de 
l’agence ainsi que de nombreuses affiches et brochures publicitaires 
des différents événements organisés, non seulement à Saint-Denis et 
Aubervilliers, mais aussi dans toute la métropole française. En 
revanche, en ce qui concerne l’association France-URSS et le réseau 
associatif qui lui est rattaché, la consultation des archives 
départementales de Saint-Denis a été fondamentale, car y est conservé 
le fonds Francis Cohen (354 J 1-310), rassemblant une abondante 
documentation sur la gestion administrative de l’association et 
l’organisation de manifestations culturelles et artistiques, car il 
appartenait à l’un de ses éminents dirigeants et membre faisant 
autorité du PCF. De même la bibliothèque La Contemporaine de 
Nanterre conserve les archives photographiques de l’association 
France-URSS, avec toutes les photographies, reportages et brochures 
photographiques qui, selon les statuts de l’association, devaient 
constituer le matériel de propagande du mode de vie et de la culture 
soviétiques en France. Le tout est contenu dans le dossier DM 600, don 
fait en 1991 par Wladimir Matchabelli, alors président de l’association 
France-URSS. Les deux autres archives consultées, soit celles de 
l’Université de Saint-Denis et de Pierrefitte, contiennent des 
documents plus spécifiques et moins génériques liés à des réalités plus 
locales, et comprennent des brochures, des dépliants d’événements, 
de la documentation administrative municipale relative à l’utilisation 
du territoire public pour des événements. Les fonds consultés à 
Pierrefitte utiles pour de futures recherches sont le THOREZ 
(Maurice), le VERMEERSCH (Jeannette) (626 AP) et celui de 
l’association France-URSS (88AS). En ce qui concerne le matériel 
conservé aux Archives de l’Université de Saint-Denis, les collections les 
plus intéressantes sont la RDA CADISTE, contenant tout le matériel 
(surtout culturel) de la République démocratique allemande et des 
autres États socialistes de la région Danube-Balkans. 

Pour une cartographie quotidienne du climat politique et culturel de 
la région, tous les numéros de 1959 à 1971 de l’hebdomadaire Saint-
Denis républicain ont été consultés (disponibles dans leur intégralité 
sur le site des archives municipales de Saint-Denis). La lecture du 
journal donne un aperçu très précis des événements culturels qui ont 
eu lieu dans les années soixante dans la banlieue de la ceinture rouge. 
L’hebdomadaire annonce ainsi régulièrement dans ses colonnes les 
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activités récréatives et culturelles de l’Association France-URSS : les 
visites d’artistes, de personnalités politiques, l’organisation 
d’événements culturels12. 

Utilisation des matériaux 

Les documents consultés, comme nous l’avons vu, sont multiples. 
Cela va des articles de journaux aux documents administratifs, en 
passant par les missives entre l’agence ALAP et les différents 
ministères de la Culture et des Affaires étrangères des pays du bloc 
socialiste. Le Fonds ALAP et les fonds de Saint-Denis contiennent 
surtout des affiches et des brochures de nombreux événements 
culturels et expositions artistiques impliquant des célébrités du 
monde du spectacle dans le bloc soviétique (fig. 3). D’autres 
documents sont constitués des revues appartenant au circuit associatif 
France-URSS, dont nous avons eu l’occasion de parler (fig. 4). Ce sont 
des éléments très intéressants pour analyser les relations entre la 
société française touchée par la propagande et le monde culturel (mais 
aussi politique) soviétique. La collection Francis Cohen, quant à elle, 
conservée dans les archives municipales de Saint-Denis, permet de 
comprendre le fonctionnement de l’Association France-URSS, grâce à 
la présence de nombreux documents personnels Francis Cohen, utiles 
pour fournir une perspective « interne ». D’autre part, en ce qui 
concerne l’étude de la Fête de l’Humanité, les volumes de Straselsky et 
de Tartakowsky ont été précieux pour comprendre l’histoire, le 
développement et, surtout, l’impact culturel de l’initiative. Ces sources 
ont ensuite été croisées avec une série d’articles de journaux 
contemporains et non contemporains, afin d’analyser l’événement 
dans une perspective multilatérale et, surtout, de retracer une 
cartographie précise de la participation des artistes du bloc 
communiste, ainsi que de la préparation d’autres initiatives culturelles 
impliquant des personnalités de l’autre côté du rideau de fer. 

                                                           
12 Dominique Lormier, Histoire de la presse en France, Paris, De Vecchi, 2004. 
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Fig. 3. Brochure du festival Donskoi, octobre 1967, Archives d’Aubervilliers. 
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Fig. 4. Brochure de l’Association France-URSS, 1967, Archives d’Aubervilliers. 

Conclusion 

À la lumière des documents consultés, il est possible de saisir 
l’étendue et l’intensité des liens culturels, entre la banlieue rouge (en 
particulier Saint-Denis et Aubervilliers) et les pays du bloc soviétique 
et socialiste. Jumelages, échanges culturels, représentations 
théâtrales, concerts, ciné-clubs, festivals et visites officielles, tels sont 
les principaux points de contact entre les deux mondes. Gagarine, 
Titov, Krouchtchev, Georges Moustaki, Vera Chytilova, 
Khatchatourian, Zaria Dolounakova, Igor Sorokine, Michel Kisselov, 
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Sergueï Youtkevitch ne sont que quelques-unes des figures qui sont 
intervenues au cours des années soixante dans la vie culturelle des 
deux communes, témoignant ainsi de la grande considération dont 
elles jouissaient parmi la nomenklatura communiste et socialiste. 
Nombre d’événements ont impliqué des artistes du bloc de l’Est sur un 
territoire relativement modeste, à la périphérie de la métropole 
parisienne, et nécessité une grande quantité de fonds pour être 
réalisés. Il suffit de penser à l’impression de brochures et de journaux 
promotionnels liés au circuit associatif France-URSS. Au cours de la 
seule décennie examinée, il y a eu au moins une centaine d’événements 
impliquant des représentants du monde artistique et politique 
communiste. Ce chiffre devrait nous faire réfléchir sur l’étendue de ces 
relations entre les deux municipalités de la ceinture rouge et le monde 
grand et varié derrière le rideau de fer13. 

Il serait intéressant d’élargir ce champ d’étude en suivant une 
perspective comparative entre le monde soviétique et une commune 
hors de France, comme celle de Sesto San Giovanni, une municipalité 
rouge italienne, pour démontrer – ou au contraire infirmer – la 
spécificité des communes de Saint-Denis et d’Aubervilliers. 

En conclusion, ce qui ressort de ce travail de recherche et de l’analyse 
des documents et des sources d’archives, c’est la capacité dont ont fait 
preuve Aubervilliers et Saint-Denis à se poser comme interlocuteurs 
de premier plan avec le monde socialiste pour promouvoir le modèle 
soviétique et consolider l’électorat communiste et procommuniste. Le 
principal instrument de cette campagne de promotion n’était pas tant 
politique, mais davantage culturel, et le montant des investissements 
et du personnel employé en est la démonstration. 

Bibliographie 

BELLANGER Emmanuel, MISCHI Julian (dir.), Les territoires du 
communisme. Élus locaux, politiques publiques et sociabilités 
militantes, Paris, Armand Colin, coll. « Recherches », 2014. 

DA SILVA Irène, « L’immigration espagnole à Aubervilliers au XXe 
siècle », mémoire de DEA, sous la direction de C. Serrano, Université 
Paris IV/Institut d’études ibériques et latino-américaines, 1991. 

                                                           
13 Micheline Servin, Le Théâtre de la commune d’Aubervilliers, Paris, Encre, 1980, 
p. 10-35. 



218 / Histoire, Europe et relations internationales – n° 5 – Hiver 2024 

 

DELPORTE Christian, BLANDIN Claire, ROBINET François, Histoire de la 
presse en France, XXe-XXIe siècles, Paris, Armand Colin, 2016. 

LILLO Natacha, « Espagnols en “banlieue rouge”. L’intégration à 
travers le parcours des femmes (1920-2000) », Les cahiers du Cedref, 
décembre 2004, p. 191-209. 

LORMIER Dominique, Histoire de la presse en France, Paris, De 
Vecchi, 2004. 

GEROME Noëlle, TARTAKOWSKY Danielle, La Fête de l’Humanité : 
culture communiste, culture populaire, Messidor-Éditions sociales, 
1988. 

SERVIN Micheline, Le théâtre de la commune d’Aubervilliers, Paris, 
Encre, 1980. 

STARASELSKI Valère, La Fête de l’Humanité, 80 années de solidarité, 
Paris, Le Cherche-Midi, 2010. 

WINOCK Michel, La gauche en France, Paris, Perrin, 2006. 

Sites web : 

https://gallica.bnf.fr/html/und/presse-et-revues/les-principaux-
quotidiens?mode=desktop  

https://larevuedesmedias.ina.fr/les-medias-dopinion-un-
developpement-durable  

https://www.lalibre.be/culture/medias-tele/2012/05/02/france-la-
presse-a-ses-opinions-politiques-
AMNNNNOEABCYHGE4ST2K3R45HM/  

https://yougov.co.uk/politics/articles/14606-british-press-most-
right-wing-europe?redirect_from=%2Ftopics%2Fpolitics%2Farticles-
reports%2F2016%2F02%2F07%2Fbritish-press-most-right-wing-
europe  

https://www.cairn.info/revue-la-pensee-2016-1-page-17.htm?ref=doi  

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-idees-
claires/les-journalistes-sont-ils-tous-de-gauche-8781903  

https://archives.ville-saint-denis.fr/archive/recherche/presse/n:35  

https://argonnaute.parisnanterre.fr/search/results?target=controlle
dAccessCorporateName&keyword=F%C3%AAte%20de%20l%27Hum
anit%C3%A9 

https://gallica.bnf.fr/html/und/presse-et-revues/les-principaux-quotidiens?mode=desktop
https://gallica.bnf.fr/html/und/presse-et-revues/les-principaux-quotidiens?mode=desktop
https://larevuedesmedias.ina.fr/les-medias-dopinion-un-developpement-durable
https://larevuedesmedias.ina.fr/les-medias-dopinion-un-developpement-durable
https://www.lalibre.be/culture/medias-tele/2012/05/02/france-la-presse-a-ses-opinions-politiques-AMNNNNOEABCYHGE4ST2K3R45HM/
https://www.lalibre.be/culture/medias-tele/2012/05/02/france-la-presse-a-ses-opinions-politiques-AMNNNNOEABCYHGE4ST2K3R45HM/
https://www.lalibre.be/culture/medias-tele/2012/05/02/france-la-presse-a-ses-opinions-politiques-AMNNNNOEABCYHGE4ST2K3R45HM/
https://yougov.co.uk/politics/articles/14606-british-press-most-right-wing-europe?redirect_from=%2Ftopics%2Fpolitics%2Farticles-reports%2F2016%2F02%2F07%2Fbritish-press-most-right-wing-europe
https://yougov.co.uk/politics/articles/14606-british-press-most-right-wing-europe?redirect_from=%2Ftopics%2Fpolitics%2Farticles-reports%2F2016%2F02%2F07%2Fbritish-press-most-right-wing-europe
https://yougov.co.uk/politics/articles/14606-british-press-most-right-wing-europe?redirect_from=%2Ftopics%2Fpolitics%2Farticles-reports%2F2016%2F02%2F07%2Fbritish-press-most-right-wing-europe
https://yougov.co.uk/politics/articles/14606-british-press-most-right-wing-europe?redirect_from=%2Ftopics%2Fpolitics%2Farticles-reports%2F2016%2F02%2F07%2Fbritish-press-most-right-wing-europe
https://www.cairn.info/revue-la-pensee-2016-1-page-17.htm?ref=doi
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-idees-claires/les-journalistes-sont-ils-tous-de-gauche-8781903
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-idees-claires/les-journalistes-sont-ils-tous-de-gauche-8781903
https://archives.ville-saint-denis.fr/archive/recherche/presse/n:35
https://argonnaute.parisnanterre.fr/search/results?target=controlledAccessCorporateName&keyword=F%C3%AAte%20de%20l%27Humanit%C3%A9
https://argonnaute.parisnanterre.fr/search/results?target=controlledAccessCorporateName&keyword=F%C3%AAte%20de%20l%27Humanit%C3%A9
https://argonnaute.parisnanterre.fr/search/results?target=controlledAccessCorporateName&keyword=F%C3%AAte%20de%20l%27Humanit%C3%A9


Luca SIMONE – État des sources pour une analyse… / 219 

 

Filmographie 

Aubervilliers (1946), Réalisation : Éli Lotar. .


